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" 9. UNE MONOGRAPHIE DE COMMUNAUTE VILLAGEOISE A VJADAGASCAR

par Gérard ALTHABE (Sociologue)

-:-:-:-:-:-

Les commUnautés villageoises betsimasaraka auxquelles nous avons

affaire, tout comme l'e~~emble des populations africaines et malgaches, sont

prises dans .le processus global de la décolonisation. Pour donne~ quelque conte­

nu à ce moment historique nous analyserons, dans notre' étude, la structure colo­

male rUrale qui est présentée conine ayant été détruite: deux mondes rigoureu­

sement séparés étaient face à face, celui des maîtres européens enveloppant une

frange de satellites malgaches, celui des dominés, cette population villageoise

qui est objet de notre investigation. Quelle fonne d' existence possédait la

communauté villageoise prise dans cette domination coloniale ? Elle était orga­

nisée à travers une dichotomie générale : un même village, une même population

était intégré dans de~~ cadres de relations parfaitement séparés l'un de l'autre.

- Dans son rapport avec les llBîtres étrangers et léurs agents malgaches, la com­

munauté villageoise formaiturte'sorte de -collectif servile dans lequel la res­

ponsabilité envers l'Administration était indifférenciée; elle obéissait à des

chefs qui tiraient leur autorité de l'investiture reçue des Européens.
1

- Ce cadre de rapports où était réàlisée la subordination subie du pouvoir exté-

rieur n'était en quelqué sorte que l' ap:r:arence? l'image inauthentique que pré­

sentait l'univers villageois. En effet, :la communication que les villageois

établissaient entre eux étai torganisée par des déterminations qui lui étaient

propres (le rapport familial par exemple), et qui étaient étrangères à celles

présidant à l'existencë du cadre précédent surgissant du rapport avec le pouvoir

extérieur.



/

- 94 -

Ainsi les mêmes auteurs vivaient deux sphères de relations j celle

ou ils étaient serfs d'une autorité étr~~gèrej celle dans laquelle ils com­

muniquaient entre eux ; ces deux cadres ne se confondaient en aucune manière.

Cette autonomie n'implique nullement qu'ils n'exerçaient aucun effet l'un sur

l'autre. Ce qui se passait dans le cadre né du rapport avec le pouvoir étran­

ger exerçait des effets induits dans la sphère des relations internes. Des

éléments qui se créaient dans le premier cadre étaient utilisés dans le se­

cond, le passage entraînait·une vé~itable transmutation, leur mode d'existence

aussi bien que les principes de leur utilisation se situaient désormais dans

la cohérence de l'organisation des relations internes; nous suivrons l'uti­

lisation de l'argent qui est obtenu dans le cadre du rapport avec l'étranger

et qui est utilisé comme élément des rapports internes. De même, les transfor­

mations qui avaient lieu dans la première sphère entraînaient des effets dvns

la seconde, mais ces effets étaient déterminés par les principes de l'orga­

nisation de cette dernière: nous verrons que les bouleverse~~ntsde l'uni, .

vers villageois provoqués par l'indépendance se situent dans ce schéma; la

décolonisation crée une crise dans la première sphère, et cette crise entraîne

des bouleversements internes qui restent incompréhensibles si l'on ne voit pas

en eux des effets induits. L'analyse de ce mécanisme des effets induits (qui

suppose l'autonomie de deux cadres et une action du premier sur le second

conservant cette autonomie) est importante : une action de transformation

s'exerce généralement à l'intérieur du premier cadre de rapports j l'échec ou

la réussite dépendant des répercussions qù'elle a dans le deuxième cadre,

répercussions qui ne peuvent se manifester que d'une manière masquée.

Le premier moment de la décolonisation s'est traduit par le simple

transfert de l'autorité que les maîtres européens ont effectué en faveur .de

leurs subalternes malgaches; cette malgachisation des acteurs a été corré­

lative à la conservation de la forme de pouvoir contenue dans la structure

coloniale. Cette décolonisation au contenu si particulier a provoqué une crise

qui sera analysée dans deux domaine s .:

- celui du rapport entre la population villageoise et le nouveau pouvoir admi­

nistratif.

- celui de l'organisation de la communication à l'intérieur de l'univers vil~

lageois.



- 95--

(a) Le pouvoir_colonial était construit sur la présence omnipotente des Euro­

péens vainqueurs; les fonctionnaires malgaches ne tiraient leur autorité que de

leur position privilégiée dans la condition générale d'asservissement. Ils par­

tageaient avec les villageois le même état de suboraonnés, mais ils étaient

proches des. maîtres, ils étaient les interrnédiaires obligatoires; de cette

proximité, de ce rôle, ils tiraient leur pouvoir sur les villageois. La décolo­

nisation conserve la structure du pouvoir colonial en éliminant des Etrangers

dont la présence le conditionne entièrement, ainsi les agents actuels de l'Admi­

nistration n'ont plus de pouvoir légitime dans la mesure où sont partis ces

étrangers qui étaient la matrice d lune aU'~ori té impliquant le partage de la con­

dition de subordonnés par les fonctionnaires et les villageois. Nous suivrons

lesmànifestations de cette crise tant du côté de la population villageoise que

des groupuscules de fonctionnaires locaux.

(b) Ce refus de donner quelque légitimité à l'autorité de la nouvelle adminis­

tration entraîne, par le cheminement des effets induits, l'émergence, à 11inté­

rieur de l'univers villageois, d'un pouvoir qui se présente comme supérieur' à

l'appareil adffiinistratif, comme matrice unique du pouvoir légitime (le contenu

de cette émergence sera analysée à travers le phénomène Tromba - et ses consé­

quences - qui se manifeste dans des séances de possession où est réalisée la

domination de héros précoloniaux). Ce pouvoir interne, construit par les villa­

geois pour résoudre la crise provoquée par la décolonisation, a la même forme

lue le pouvoir colonial : présence de maîtres étrangers qui dominent une popu­

lation asservie' ; mais il y a inversion : ce sont les villageois qui sont placés

dans la proximité de ces nouveaUX maîtres, ce sont eux qui jouent le rôle d'in­

termédiaires, et ils tirent de ce rôle, de cette proximité, la seule autorité

légitime. Tout comme celui que contenait la structure coloniale, ce nouveau pou­

voir implique la subordination de tous (dont celle des fonctionnaires), mais

dans cette subordination; ce sont les villageois et non les fonctionnaires qui

occupent la position privilégiée.

Le processus de décolonisation peut être résumé ainsi : le pouvoir

européen colonial créait une communauté villageoise bâtie sur la séparation de

deux cadres de communication, celui surgissant du rapport avec les Européens,

celui des relations entre les villageois eux-mêmes. La décolonisation a entraîné

la négation de la légitimité du pouvoir administratif nouveau, ce qui a eu pour
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conséquence la résol~tion de la dichotc~ie. Nous analyserons le contenu de ce

processus de résorption: on assiste à la pénétration, dans l'univers de com­

munication interne, de cette domination qui était vécue dans la sphère du rap­

port avec les Européens ; cette doin~,,?+:i.on, les relations qui se créaient en

elle, deviennent cadre des rapports entre les villageois. Cette intériorisa­

tion s'accompagne d'une inversion des rôles, les villageois occupant désormais

la position favorable qui était celle des fonctionnaires subalternes lnalgaches

dans la période précédente.

*
.* *

Une des principales notions qui nous permettront de présenter le

mode de. communication élaboré par les villageois, est celle de "communauté

dans notre étude, ce terme prendra un contenu précis: les acteurs d'un évè­

nement actualisent, à travers leurs paroles, leurs vêtements, leurs g@stes,

l'organisation de leurs positions réciproques, une même condition; cette

condition provient de ce qu'ils'sont, ensemble, insérés dans le rapport avec

quelques personnages réels ou imaginaires que nous appelerons "médiateurs

personnalisés". Entre n'importe quell~s personnes mises en présence existe

une comIDUD8.uté potentielle, et l'évènement est bâti sur le processus de réa~

lisation de cette comnrunauté.

La cOlmnunauté contient donc :

- la condition partagée par le~ 'acteurs de l'évènement.

le rapport avec les médiateurs persnnalisés cormnuns, qui détermine le

contenu de la condition.

- les médiateurs personnalisés dont la présence, parfois réelle, est le plus

souvent cachée.

L'univers villageois est peuplé d'un grand nombre de telles éommu­

nautés, nous ne pouvons en donner une liste exhaustive, La condition de des­

cendant se situant dans le rapport avec les Ascendants .vivants (les Anciens)

ou morts (les Ancêtres) crée une multitude de petites communautés qui s'im­

briquent les unes daris les autres suivant les méandres de la généalogie ; la

condition d'homme et de femme, la complémentarité sexuelle productrice, qui

se réalise dmis le rapport avec une foule de divinités forestières ; la con­

dition générale d'existant surgissant du rapport avec la divinité; la condi-
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tion de subordonnés aux maîtres européens; la condition d'asservis aux diffé­

rents Esprits-Tromba qui interviennent dans les cérémonies de possession. Ce ne

sont là que des cadres généraux qui se différencient à l'infini.

Ces cowmunautéssont hiérarchisées les unes par rapport aux autres~

et les transformations internes déclenchées par la décolonisation se situent

dans l'organisation même de cette hiérarchie. Aussi bien durant la période

coloniale que dans le moment actuel~ le cadre de base de la communication doit

être recherché dans la condition de descendant, déterminés par le partage d'un

~scendant qui peut être vivant ou mort. Il ne s'agit pas d'un espace homogène,

ce partage d'un ascendant provoque l'imbrication, les unes dans les autres, des

communautés de descendants, la sphère plus petite se trouvent contenue dans la

sphère plus grande : l'Ancten~ l'Ancêtre, qui était dans la position d'ascendant

dans la première~ est dans celle de descendant dans la seconde. Nous essaierons

de mettre à jour les principeE) qui sont à la base de cette articulation des

groupes de descendants, notœ mettrons l'accent sur le mode d'existence du

médiateur familial qui,· dans un tel processus. est nié chaque fois que l' qn

passe d'une sphère à l'autre.

La communauté des descendants surgit du rapport avec un ascendant qui

est un personnage singularisé: cette singularité attachée à la nature d~ média­

teur familial détermine la singularité du groupe de ceux qui cormnuniquent entre

eux par lui. Ainsi avons-nous des cosmos familiaux étrangers les uns aux autres ~

entre lesquels nulle communication n'est directement possible. Les villageois~

émiettés en groupes de descendants, communiqueront entre eux en réalisant une

communauté dans laquelle se trouvent dépassées leurs diverses appartenances

familiales. Nous développerons l'analyse de ces frontières dans lesquelles est

enfermée la communication dans l'organisation familiale et qui rendent néces­

saire le processus de dépassement.

jf; La décolonisation a entraîné un bouleversement des cadres ,de dépas-
rI

r sement nous allons donc tout d'abord décrire ces cadres tels qu'ils étaient
j

\avant 1960 et tels qu'ils sont en train de devenir dans la pâriode actuelle.

Période 1.

Le système familial est construit sur la poursuite, en remontant dans

le passé généalogique, de l'Ancêtre commun; aussi y-a-t-il de plus en plus de

gens qui partagent la condition de descendant. Cette. poursuite s'achève dans le

. domaine flou des Ancêtres mythiques 'avec lesquels il n'est plus possible de
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renouer les fils. Après la répression qui a suivi la révolte écrasée de 1947,

cette poursui te de l' .Ancêtre partagé SI arrête rapidement, à la 5e génération ;

et nous avons une série de li.gnages de peu d'importance qui sont :i=>0sés les uns

à côté des autres, étrangers les uns d~: autres. Ces gro-~.pes de descendants

dépassent leur rupture. en ré[Ù.isant la condition partagée par tous, de subor­

donnés au pouvoir européen.

La réalisation de cette communauté n'est Qu'une plate-forme pour

atteindre le cadre do dépassemcmt véritable :la communauté où est jouée la

complémentarité sexueJle productrice dé:<ils le rapport avec les divinités fr;­

restières. Le passage de la cO~~lli~uté de descendants à ce cadre de commu­

nication s'effectue dans la continuité: est extraite de la condition d&

descendant ce qui en est la matrice (la dualité sexuelle), et c'est cette:·

origine, partagée par tous les descend2~ts, quels que soient leurs médiateurs

familiaux, qui est réali~ ge. Les médiateurs se créent en une sorte de pro­

cessus d' abstraction : les divinités forestières sont de lointains Ancêtres

qui habitaient la région à une période précédant celle où vivaient les an­

cêtres connus des villageois aciuels.

Nous atteigllons enfin la cowilllQauté universelle dans laquelle la

simple conciition d'exister curgit du rapport avec dieu (Zanahary). Appar­

tiennent à cette comm~TIlauté non seulement les hommes et les fermnes, séparés

au palier précédent, mais.aussi les animaux et les morts.

La continuité qui constitue la passage d'un niveau à un autre vient

de ce que le contenu du cadre de dép2.3seJJlent se crée dans un processus d' abs­

tractionayan-c pour objet J.68 Jlt;meùco..: constitü:,ifs de la communauté qui doit

être dépassée; comme nous le verrons, cette continuité explique 'lue les

Anciens servént d'inte~médiaires avec les médiateurs, donc possèdent l'auto­

rité (les médiateurs ét~~t la matrice de tout pouvoir) à tous les niveaux de

la communication.

l'~I:h9.çL~_n.
Depuis Î 960 les SOTIlITlllYl8.utés de él.épassement que nous venons de si­

gnaler sont violerrment contestées parles agents du Tromba. Ils cherchent (et

réussissent) à imposer, comme cadre de relations, aux groupes de descendants,

la communauté née de l'asservi m:ement aux .cspri ts ; le passage se crée al ors

dans la (~iscor.tinui -t;P.: r::o:mne n0US J.! a-vons vu, le tromba surgit de contradic­

tions à l'intérieur du rapport entre la populatioYi villageoise et le pouvoir
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extérieur ; aussi le contenu de la nouvelle conMunauté de dépassement (intério­

risation et inversion du pouvoir colonial) n'a-t-il plus rien à voir avec le

lignage qui se trouve coiffé de l'extérieur. Cette discontinuité entraîne un

transfert du pouvoir interne: les Anciens, enfermés dans l'organisation des

sphères de descendants, se retrouvent dominés par les agents du tromba, qui

puisent leur autorité auprès de médiateurs auxquels les médiateurs familiaux

sont subordonnés.

Les asservis au Tromba sont divisr~s en groupes, chacun étant relié a

ses propres Esprits ; un cadre dans lequ::ü ils peuvent communiquer entre eux est

nécessaire; nous le découvrirons, par l'interprétation des contraintes astrolo­

giques, dans une condition générale d'asservis à un maître unique (dieu, Ardria­

manitra) ; condition et médiateur provenant dlun processus d'abstraction ayant

eu pour objet la communauté particulière liée à des Esprits singuliers.

Nous ne venons de présenter qu'un résumé très schématique de l' orga­

nisation des rapports entre les villageois. Dans notre étude d'une part nous

donnerons un contenu à ce schéma, nous démonterons surtout le mécanisme du

passage dlune communauté à l'autre, nous approfondirons l'&~alyse des boulever­

sements actuels dont les cadres de dépassement sont l'objet, d'autre part nous

actualiserons cette communication en présentant des évènements dans lesquels

elle est réalisée; nous essaierons d'analyser le phénomène même de l'actuali­

sation dans l'évènement.




